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dent compte des possibilités pratiques des admi­
nistràtions chargées d'édifier et d'entretenir les 
locaux scolaires, notamment des difficul!és tech­
niques ou financières auxquelles ces administra­
tions peuvent se heurter. 

II suffirait •ans doute d'organiser dans ch•­
que commune une réunion annuelle qui rassem• 
1.lerait le Maire et ses chefs de service· intéressés 
avec les Directeurs d' Ecoles et l'inspecteur Pri­
maire . 

Quoi qu'il en soit de cette idée, je serais per­
sonnellement très désireux de conna1tre le• ré­
percussions que vos conceptions pédagogiques 
p ourraient avoir sur l'aménagement et lutilisa­
tiun des locaux •col•ires. Vous ,avez sans nul 
doute examiné ce cSté de la qaestion . V ou• 
serait-il possible de me faire part du résutltat 
Je ces études ? 

* * * 
Le problème est posé avec une suffisante 

précision par !'Ingénieur dont noUi venons 
de citer la lettre. 

Il est un fait aujourd'hui indéniable : les 
techniques modernes sont en train de mo­
difier les conditions du travail et de la vie 
scolaire. Lentement mais i1ûrement, l:e texte 
libre, le tra'\'ail d 'équipes, l'activité complexe, 
!'Imprimerie à !'Ecole, les Fichiers scolaires, 
le Cinéma, la Radio, les Disques, }es collec­
tions; remplacent les leçons formelles et les 
devoiTs. Et cela suppose un autre agence­
ment dm locaux, une . conception différente 
du mobilier et de l 'éclairage, un aménage­
ment · nouv.eau des ateliers de travail. 

Bien sûr,. en attendant cet aménagement, 
nous nous accommodons comme nous pouvons 
de ce qui existe, comme le menuisier qui 
vient d'achet er une rabatteuse à moteur s'ac­
commode tant bien que mal de la boutique 

- ancestrale. Mais il se rendra bien vite compte 
qu'il manque de p1aae, ou d'éclairage, et que 
sa machine ne r·end pas ce qu'elle devrait 
rendre. Dès qu'il le pourra, il agrandira son 
atelier, à moins qu'il en installe un aileurs, 
prévu pour le travaiLmoderne dont il a com­
pris la nécessité. 

Mais pour un cas comme celui..ci, où l'ar­
tisan a nu s'accommoder du local et de 
l'installatfon existants, combien d'autres où 
le nrob1ème brutal est celui-ci : « J'achète­
raiS bien une rabatteuse à moteuT, mais 
aomment l'installer dans mon atelier, et com­
ment y travailler avec fruit ? 

Ce sont ces mêmes problèmes qui se posent 
à nous, et que nous avons l'intention de 
19oser aux architect;%, aux ingénieurs et aux 
· aoruitructeiars au cours d'une vaste· enquête 
liont nous donnerons les éléments dans le 
prochain No. · · 

Neus indiquerons avec précision· les be­
soins nouveaux de rn>tre école moderne, le 
matériel et les techniques dont il iaut pré-

voir l'installation à !'Ecole dans un avenic 
plus ou moins rapproché. Et nous deman­
derons l!J.U'on nous failO>e des propositions de 
réalisations que nous publierons 
. Nous aurons à prévoir : 

a) L'aménagement de,s écoles ·eit des locaux 
actuellement existants 

- it la ville, 
- à la campafine. 

b) La construction ·et l'aménagement de lo­
caux nouveaux, surtout dans les régions 
dévastées. 

Nous dirons nos besoins <et nous deman­
derons aux corporations et aux individus in­
téressés à Ja reconstruction et à l'aménag.e­
ment scolaires de la France dé> nous présen­
ter dee plans pratiques et immédiatement 
réali:sables, que. nous pourrons soumettre aux 
pouvoirs publics. 

Il est e·xtraordinaire qu'on n'ait pas com­
pris plus tôt qu'une oonjonction constrm:­
teurs et usagers était nécessaire. C'€st cette 
conjonction que nous allons réaliser au sein 
de notre InI:stitut. · 

D'ores et déjà je demande à tous les ca­
marades qui ont des idées précises à ce sujei 
ou qui sont en rapport avec .des architectes 
ou des constructeurs compréhensifs, de nous 
écrire pour étud.e commune de l'aménage­
ment de nos locaux ,et de notre matériel. 
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COMMISSION 

DES PA YS BILINGUES 
ALGÉRIE • TUNISIE - MAROC 

ALSACE-LORRAINE 

De l'lombreux camarades alsaciens nous ont 
consulté au sujet des modalités de modernisa­
tion de leur éçole, compte tenu des conditions 
spéciales qui leur sont faites, et notamment 
ignorance par les h!èves du Français, et igna­
rance souvent de !' Alsaci·en par les instituteuu. 

Nous avons pen..é que ces conditions sont à 
peu près les mêmes que c~Ues auxquelle$ ont 
à faire face les éducateurs d'enfants indigènes. 
C'est pourquoi nous avons demandé il notro. 
camarade Suunne Daviault (ex-Suzanne .Carmil­
let) d'en prendre la responsabilité. 

Suzanne Daviault a longt<>rnps exercé en Al­
gérie et nous avons eu !.'occasion de publier à 
diverses reprises des articles dans lesquels ·elle 
racontait Je.; expériences qu'elle avait menées. 

Nous demandons à tous les câmarades qui dé­
sirent participer au travail de cette Commissioa 
d'écrire à Suzanne Daviault, instilutrice, . Vaa­
clans· par Nauds (Doubs), 


